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quiémes de 1.2. Cela tient & ce que la fraction äest 51 peu prés la

racine carrée de 2, et qu’elle représente, par suite, la longueur d’une

ligne inclinée & quarante—cinq degrés entre deux paralléles dont

l’écartement est pris pour unité.

Ferme et plal'oncl du sixiéme plan. — Clnlssis obliques

du quatrléme au sixiéme plan.

(Planche 40.)

850. Le plafond du sixiéme plan est limité dans sa largeur aux

points X et X. (fig. 246), par les rayons de découverte u)I et („L.

Pour avoir la hauteur du point X’ (fig. 247) jusqu’auquel il s”éléve‚

nous prenons sur la figure 266 1’éléthion du point 10 au—dessus de la

ligne d’horizon, et nous la portons réduite ä moitié sur la figure 247,

oü elle déterrnine le point w’. Une construction analogue & déjä été

exposée & 1’article 347.

Nous devons maintenant déterminer la projection verticale des

chässis obliques représentés sur le plan par les lignes MJ, M‚J,. Pour

cola nous projetons d’abord les points m et m. (fig. 246) en m’

(fig. 247); les points ] ct L sont ensuite ramenés par des rayons vi-

suels aux points j et ji qu’on éléve en ]" et j’‚ (tig. 247). Les rayons 0'm',

O’j’ et O’j'‚ déterminent les deux trapézes qui difi‘érent peu l’un de

l’autre. Cette circonstance s’est déjä présentée pour les chässis obliques

du second au quatriéme plan (art. 348). Nous n’avons représenté, sur

la figure 247, que la projection du chässis M‚J„ **

(Planche 43.)

351. Les figures 275 et 276 sont la ferme et le plafond du sixiéme

plan. On les établit par des constructions que nous nvons déji‘i expli—
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quées (art. 343 a 845), et sur lesquelles il est inutile de revenir.

Les chässis obliques qui représentent les pans coupés de la salle

(fig. 277 et 278) ofi'rent plus de difficultés que ceux que nous avons

déjä examinés, et sur lesquels nous n’avons eu & dessiner que des

perpendiculaires aux plans de front. II faut les établir d’aprés la per-

spective du géométral (fig. 273), mais aprés lui nvoir fait les modifi—

cations qu’exige la rotation autour des verticales M”M’‚ M",M'„ Les

relations d’homologie que nous avons reconnues & l’article 334 ren-

dent cette préparation facile.

Pour obtenir le centre d’homologie des perspectives d‘un méme

objet sur les figures 275 et 277, on transporte le pointh en 12 (fig. 246)

par une rotation autour du point M. Le rayon visuel parallele a JJ2

perce le plan de front au point cherché go, que l’on rapporte sur les

lignes d‘horizon des figures 275 et 273 (‘).

On peut aussi employer la construction exposée a l’article 335, en

remarquant que la droite M"J'‚ établie sur la figure 277 par des hau—

teurs relevées sur l’élévation (tig. 247), a pour perspective sur le pla—

fond, avant la rotation du chässis, la droite M'x. On trace l’horizon—

tale I'm, et portant sur cette ligne une longueur mJ,l double de la

projection ML (fig. 246), on obtient le point J„ ou se projette J’ quand

le chässis est remis en place. Le rayon visuel projeté PL fait connaitre

le point Jü homologue de J' : la droite JGJ' est done dirigée sur «3°.

Il serait facile de placer le point J6 sur la droite M’ac’ par sa di—

stance & la verticale du point M relevée sur le plan, et par suite on

pourrait f "re les opérations en ordre inverse, et déterrniner le point

g; sur la vérticale du point J , sans recourir a la figure 247.

(‘) Le cadre de la figure 246 n’étant pas assez grand pour qu’on puisse y placer le

point 9 dans sa position naturelle‚ nous avons supposé gue le rayon visuel parall‘ele

:‘i JJ2 était rétlécl'xi par la ligne du cadre. La distance du point principal an centre d’ho-

mologie est ainsi : p”’€ +Etg.
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352. Les nouvelles positions a', b’....(fig. 273) des points a, b...

sont sur des droites qui eonvergent vers <p’. Le point «(, qui correspond '

& 0 sur la droite M’w', se transporte au point y’ situé sur la droite «fg».

Relevant «(’ sur ccp', nous avons la position de c'. Nous pouvons main-

tenant déterminer les points a', 1)” et _e’, en remarquant que chaque

droite tourne autour de son point de reneontre avecl’axe d’homo-

logie m"m'‚ pirolongement de M"M'. _

Cette méth.ode est facile; souvent, il est vrai, il sera eneore plus

simple de construire directement la perspectiye du géométral pour le

ehässis rabattu‚ comme nous le ferons plus loin (art. 358); mais iei_‚ 01‘1.

la figure 273 & du étre établie pour la ferme et le plafond, il y & tout

avantage ä en profiter. Les tracés des figures 276 et 277 présenteront

d'ailleurs plus de concordance que si ces perspeetives avai_ent été

obtenues par des opérations tout & fait distinetes.

353. La perspective eompléte du ehässis (fig. 277) s’établit ensuite

d’aprés le géométral, et & l’aide de l’éehelle des hauteurs, süivant la

méthode ordinaire. ' '

On peut employer pour le demi—eerele du eintre de la porte l’une

ou l’autre des eonstruetions expliquées aux articles 38 et 39.

On appliquera le principe d’homologie pour déterminer les perspec-

tives des lignes qui eussent été représentées sur le plan de la ferme

par les droites 1.3 et 2.3. La construction est indiquée sur la figure;

elle ne nous parait exiger aueune explication nouvelle.

354. Le plein cintre de la porte est représenté sur la figure 277 '

par une courhe surbaissée, parce que le chässis JM (fig. 246) est plus

oblique sur le eöne perspectif que le pen coupé jm. Le*pectateurs

placés presque en face du ehässis, prés le point w, verront une cour@

surbaissée, ce qui n’a rien de choquant. Ceux qui sont voisins du point

de vue verront un demi—eercle. Enfin le chässis se présentera trop

obliquement aux speetateurs placés du cöté du point q„ pour qu’ils

puissent appréciér la forme de la courbe. '

€?
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Si, au contraire, le chässis JM avait été moins incliné sur le cöne

perspectif que le pan coupé, le cintre de la porte eüt été représenté

par une courhe surhaussée, et les spectateurs pvoisins du point «) l’eus-

sent restitué en lui conservant cette forme peu 'acceptable. On voit que

les aspects divers sous lesqnels les chässis se présentent aux specta—

teurs'obligent ä étudier avec sein les effets de perspective.

355. Le chässis obli'que, du cöté du jardin, s’établit comme celui

du cöté de la cour, et nous ne nous en occuperions pas, sans cette cir-

con‘stan‘ce’ que le‘ centre d’homologie est éloigné. Quoique le lecteur

doive étre familiarisé avec les conStructions & faire dans ce cas, nous

croyo'r'15 devoir entrer dans quelques détails.

La distance p'”dg (tig. 246) du point principal au Centre d’homologie

ne peut étre portée sur la planche 43, dont léchelle est double, qu&

sa grandeui: méme sur le plan; elle denne les pointsä 41, 2111 analo—

gues aux points de distance réduite, que nous avons eu souvent a

considérer.

Des points a„ b... .(fig. 273), cn méne des droites aux points P' et'4;

Ccs lignes déterminent, sur une horizontale XX, les points a„ b,...

a„b ..Doublant les longueurs aa„ bb. .on obtient les points a’.„

b', .. qui font connaitre les lignes a, a’„ bt b’2 dirigées vers le centre

d’homologie. '

011 continue la construction comme pour la figure 277 ( art. 352).

Sil’on voulait déterminer le point ; q; par la méthodc de l’article 335,

an porterait le double de la longueur M,]5 (fig. 246), de m, en J,

(fig. 278" la- droite PJ5 denne le point J., homologue de J’„ et la

€roite J7J'„ est dirigée vers]lc centre d’homologie; prenant sur une

orizontale xy le point j'‚ milieu de ;j„ ou détermine la ligne J "
7] 71

dirigée vers le point cherché ; .t_


